
Avec l’austérité pour boussole, le nouveau gouvernement va poursuivre la pol itique de

destruction massive des services publ ics et de nos conditions de travail . La guerre menée aux privé·es

d’emploi, aux immigré·es va se poursuivre. La Fédération Enseignement/Recherche de la CNT-SO

rejoint les différents appels à la grève pour le 1 er octobre. Nous pensons que nous ne devons

compter que sur nous-mêmes : seule la lutte, menée à la base, paie !

Si la grève du 1 er octobre doit être massive, une seule date ne suffira pas. I l faut, dans les

entreprises et les services, multipl ier les confl its afin d’arracher des victoires concernant les salaires et

les conditions de travail .

Rien de bon à espérer des ministres à la tête de

l’éducation, du supérieur et de la recherche ou de la voie pro, si

ce n’est la poursuite des pol itiques de tri scolaire, de sélection

de la maternel le à l ’université et de casse de l’école publ ique,

avec qui plus est un arrière-goût rance d' idées réactionnaires

qui ne rajoutera que de la souffrance !

Le gouvernement change, pas notre objectif : c’est

nous qui travaillons alors c’est nous qui décidons,

construisons, à la base, un mouvement fort et unitaire qui

permettra d’arracher un plan d’urgence pour l’éducation et

la recherche. Mobilisons-nous pour la revalorisation des

salaires ; le partage des richesses et du temps de travail,

pour des services publics de qualité, sans profits et

accessibles à tous et toutes ; pour l’abandon de la réforme

des retraites !

C’est nous, enseignant·es, vie scolaire, AESH,

personnels santé-sociaux, administratifs et techniques,

étudiant·es, etc. qui faisons fonctionner l’école et

l’université. C’est seulement en arrêtant le travail et en

organisant la résistance col lective en l ien avec les autres

secteurs professionnels que nous pourrons mettre en échec ces

pol itiques dont plus personne ne veut.

Utilisons nos outils de lutte : réunions d’information

syndicale, assemblées générales, caisses de grève pour les

col lègues les plus précaires.




